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Qui suis-je? 
Pendant ma formation de premier cycle en 
biotechnologie et économie, j’ai vu des hommes 
sans-abri que le passé familial difficile avait mené à 
une détresse psychologique et au chômage. J’ai 
entendu des parents qui ont dû cesser le traitement 
pour la leucémie de leur enfant parce qu’ils n’avaient 
plus de fonds. J’ai pu apprécier l’impact puissant des 
déterminants sociaux sur la formation de 
communautés et la santé des citoyens. L’espoir d’une 
équité en santé m’a mené à chercher des 
opportunités qui me permettraient de comprendre 
comment le statut socioéconomique et les doctrines 
de développement social peuvent affecter la santé 
des populations. Ceci m’a mené à la résidence en 
santé publique et médecine préventive. 
 
 
Pourquoi la résidence en santé publique et médecine préventive? 
Pendant mon externat, j’étais souvent ébranlé par le manque d’options 
thérapeutiques pour des maladies à un stade avancé. J’ai ensuite réalisé que je 
voulais consacrer ma carrière à prévenir la maladie avant qu’elle n’apparaisse. 
C’est un bonus que je puisse faire cela à un niveau populationnel. De plus, la 
mise en place d’interventions fructueuses à ce niveau suscite mon intérêt à 
créer des organisations anthropocentriques efficaces tout en influençant les 
politiques publiques. Ça me motive à élargir mon horizon de connaissances 
pour couvrir les sciences de la gestion, économiques, politiques et la sociologie, 
qui m’intéressent toutes grandement. 
 
 
Quels sont vos intérêts académiques? 
La santé du monde moderne est fortement liée à la doctrine du développement 
économique mondialisé, qui façonne les orientations sociétales alors que la 
facilité à voyager contribue à propager les maladies. Le lien entre les politiques 



commerciales et la santé m’intéresse particulièrement, surtout par rapport au 
fardeau des maladies infectieuses sur les plus marginalisés. La relation 
complexe entre changements climatiques, maladies infectieuses et politiques 
publiques est un autre phénomène qui me fascine. 
 
Mon second intérêt académique marqué a trait à l’éducation médicale. Je suis 
impliqué dans un comité portant sur l’éducation en santé publique à l’Université 
de Colombie-Britannique. J’espère pouvoir contribuer à mieux positionner la 
santé publique au sein de la communauté médicale de l’université. Cet intérêt 
pour l’éducation prend racine dans ma conviction que la valorisation de 
l’humanisme des apprenants et des enseignants peut mener à des expériences 
d’apprentissage efficaces. J’ai récemment co-fondé Peer Mentorship in Medical 
Education, créant ainsi un réseau d’apprentissage par les pairs défini par la 
compassion et inspiré par la passion. Le but est d’appuyer la croissance 
professionnelle médicale à travers un mentorat et une éducation innovatrice. 
Nous sommes présentement en train d’analyser comment cette initiative peut 
façonner l’expérience d’apprentissage en espérant qu’elle puisse la rendre 
intéressante.  
 
 
Un fait amusant ou intéressant! 
J’aime jouer au basketball. Du haut de mes six pieds, je jouais comme centre 
pour mon équipe du secondaire. Avec le temps, on dirait que je rencontre des 
personnes de plus en plus grandes. Je laisse maintenant aller ma personnalité 
de lanceur lors d’intramuros et de joutes ponctuelles.  
 
 

 

 

 

 

 

 



People in Public Health 
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Who am I? 
During my undergraduate training in 
biotechnology and economics, I saw homeless 
men whose tattered family background led to 
psychological distress and unemployment. I 
heard about parents who stopped their children’s 
leukemia treatment because they had no more 
inheritance to sell. I grew to appreciate the 
power social determinants wield over the fabric 
of communities and the health of the citizens. 
Hopes for health equity drove me to seek 
opportunities to understand how socioeconomic 
status and development doctrines can affect 
people’s health, and led me to pursue public 
health and preventive medicine residency. 
 
Why public health and preventive medicine residency? 
During my clerkship, I was often troubled by the lack of medical options for late 
stage diseases, and I realized that I wanted to base my career on preventing 
disease before they happen. It is a bonus that I can do this on a community 
level. Furthermore, the development of successful community level 
interventions draws on my interests in creating effective anthropocentric 
organizations while tackling public policies. It calls on me to broaden my 
knowledge horizon to management science, economics, political science, and 
sociology, all of which interest me greatly. 
 
What are your academic interests? 
The health of the modern “flat” world is strongly intertwined by globalized 
economic development doctrine that shape societal directions while the ease of 
travel helps propagate disease. I am particularly interested in the connection 
between trade policies on health, especially in the adverse proportional burden 
of infectious diseases on the marginalized. The complex relationship between 
climate change, infectious diseases, and public policies is also another 
important phenomenon that is particularly interesting to me. 



 
My second academic focus relates to medical education. I am involved with the 
UBC’s Public Health themed education committee in hopes of advancing public 
health capacity within the UBC medical community. The second medical 
education initiative is rooted in the belief that valuing the humanity of the 
learners and educators can lead to effective learning experiences. I recently 
co-founded Peer Mentorship in Medical Education to form a peer-teaching 
network defined by compassion and inspired by passion. The aim is to 
empower medical professional growth through supportive mentorship and 
innovative education. We are currently in the process of studying how this 
initiative is shaping the learners’ experiences in hopes that this might be of 
interest. 
 
Fun fact! 
I love playing basketball! At six feet tall, I used to play as a center for my high 
school team. As I moved on in life, I seem to meet taller and taller people. I 
now allow my inner shooting guard personality shine in various intramural and 
community basketball drop-ins! 


